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Manuels

Au terme d’un match plein de suspense, le 11 
février au stade Alassane- Ouattara d’Abidjan,  
les Eléphants de Côte d’Ivoire sont arrivés à 
bout des Super Aigles du Nigéria par deux buts 
à un. Menés au score à la mi-temps par un but à 
zéro, les Ivoiriens ont ainsi arraché leur troisième 
Coupe d’Afrique des nations (CAN), grâce 
aux réalisations de Franck Kessié (62e min) et 
Sébastien Haller (81e min).                                Page 10

CATASTROPHES NATURELLES

Une tornade endommage des habitations à Ngo

Une habitation endommagée

La ville de Ngo, dans le 
département des Plateaux, 
a été victime dans la nuit du 
10 au 11 février d’une forte 
pluie accompagnée d’un vent 
violent qui a endommagé 
plusieurs habitations, 
ainsi que des installations 
électriques.
Le bilan provisoire 
dressé par la direction 
départementale de l’ Action 
humanitaire fait état de 280 
ménages sinistrés. Aucune 
perte en vie humaine n’a été 
enregistrée. Les opérations 
d’identification des victimes 
se poursuivent.  
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FORCES ARMÉES CONGOLAISES
Le colonel Gauthier Lebela, 
nouveau commandant du GPC

Le chef d’état-major 
général des Forces armées 
congolaises (FAC), le 
général de division Guy 
Blanchard Okoï , a installé 
hier à Brazzaville le colonel 
Gauthier Lebela au poste de 
commandant du Groupement 
para commando (GPC) en 
remplacement du général de 
brigade, Fermeté Blanchard 
Nguinou.
La cérémonie qui s’est 
achevée par une parade 
militaire a eu lieu au camp 
Marien- Ngouabi en présence 
de quelques membres 
du haut commandement  
des FAC.                      Page 16

CONGO-BANQUE MONDIALE
Le directeur des 
opérations en visite  
de travail à Brazzaville

Le directeur des opérations de la Banque mondiale pour la 
République du Congo, Cheick Fantamady Kanté, a entamé 
depuis samedi une visite de cinq jours à Brazzaville pour 
renforcer le partenariat avec le gouvernement congolais.
Il a pris part hier à l’ouverture du premier Forum des 
entreprises publiques d’Afrique centrale dont les travaux 
vont s’achever le 14 février.                                            Page 3

CAN 2023
La Côte d’Ivoire sur le toit de l’Afrique

Cheick Fantamady Kanté
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ÉDITORIAL        

Manuels

Le chef du gouvernement a procédé, la semaine 
dernière, à la remise de manuels scolaires aux 
écoles primaires du Congo. Après Brazzaville, 

le cap sera mis sur d’autres départements aux 
fins de résoudre progressivement l’épineuse 
problématique de l’accessibilité du livre à un plus 
grand nombre.

La dotation de l’exécutif arrive à un moment où le 
secteur éducatif se trouve en proie à des difficultés 
qui nécessitent des réponses efficaces et rapides. 
Au cours des deux dernières décennies, des efforts 
importants ont été consentis dans la construction et 
l’équipement d’infrastructures éducatives.

Cependant, les problèmes demeurent nombreux, 
particulièrement en milieu rural à cause non 
seulement du déficit en personnel enseignant mais 
aussi du manque de matériel didactique, de salles de 
classe et de tables bancs. Dans certains sites reculés, 
les apprenants n’ont pas un contact direct avec les 
manuels et s’asseyent à même le sol.

Il persiste par ailleurs - même si on en parle peu - le 
problème de la qualité des curricula  qui explique dans 
une certaine mesure la baisse du niveau actuel des 
élèves. Les maux qui rongent l’éducation nationale ne 
sont pas incurables, il suffit comme on le dit de savoir 
prendre le taureau par les cornes.

Le Congo, par le passé, était classé parmi les pays les 
mieux scolarisés d’Afrique. Il sied donc de capitaliser 
sur les acquis de cette expérience des années 1980 
pour redresser le système éducatif du pays peuplé à 
plus de la moitié de jeunes qui, bien formés, pourront 
assurer la relève demain. Formulons le vœu que 
les autorités compétentes veillent déjà à ce que les 
manuels arrivent à bon port.

Les Dépêches de Brazzaville

Henri Okemba représentera le 
Congo à Saint-Marin, cumulati-
vement avec ses fonctions d’am-
bassadeur plénipotentiaire et 
extraordinaire en Italie qu’il oc-
cupe depuis le 12 janvier 2023. Il 
a présenté ses lettres de créance 
à leurs excellences Filippo Tama-
gnini et Gaetano Troina, les deux 
capitaines-régents, concurrem-
ment chefs de l’État et présidents 
du Congrès d’État (Assemblée 
nationale). La veille, Henri Okem-
ba a eu des échanges avec Luca 
Beccari, Secrétaire aux Affaires 
étrangères et à la Coopération 
économique et internationale de la 
Sérénissime. En scellant des rela-
tions bilatérales avec Saint-Marin, 
le Congo joint un partenaire ayant 
les mêmes atouts et valeurs poli-
tiques et idéologiques axées sur 
le dialogue, la paix et la stabilité po-
litique L’avenir des relations congo-
lo-saint-marinaises émettent déjà des 
signaux positifs vu la pertinence des 
échanges entre Henri Okemba et ses 
hôtes.  C’est en novembre 2016, lors de 
la visite au Congo du secrétaire d’Etat 
à l’Industrie de Saint Marin, que les 
premiers contacts furent pris avec les 
autorités de ce pays, en particulier avec 
l’ancien ministre de la Recherche scien-
tifique et de l’Innovation technolo-
gique, Hellot Matson Mampouya, et 
le ministre des Affaires étrangères 
et de la Coopération de l’époque, 
Jean-Claude Gakosso.
Puis le flambeau sera repris par le 
regretté ministre Martin Parfait 
Aimé Coussoud-Mavoungou. En 
novembre 2017, il effectua une mis-
sion de service dans ce pays avant 
de rehausser de sa présence la cé-
rémonie d’intronisation du consul 
honoraire de Saint-Marin à Pointe-
Noire, en 2021. Des relations bila-
térales entre les deux pays rendues 
possibles grâce à l’implication du 
président de la République, Denis 

Sassou N’Guesso. 
Saint-Marin, officiellement Répu-
blique de Saint-Marin, et connu aus-
si comme Sérénissime République 
de Saint-Marin, est un micro-État 
européen enclavé en plein cœur 
du centre-Nord de l’Italie. Il est li-
mité par les provinces italiennes 
d’Émilie-Romagne au Nord et des 
Marches au Sud. Son relief est un 
peu accidenté, formé de collines de 
basse altitude où la prairie domine, 
surmontées par la crête abrupte 
du Mont Titan culminant à 750 m 
d’altitude. Il est le troisième plus 
petit État d’Europe avec 61,19 km² 
après le Vatican et Monaco, et le cin-
quième au monde après les États de 
Nauru et Tuvalu. C’est aussi la plus 
ancienne République au monde 
existant en continu jusqu’à nos 
jours. Son système constitutionnel 
remonte au XVe siècle.
La République de Saint-Marin 

compte plus de 33 800 habitants. 
Cette population est principale-
ment concentrée dans les centres 
urbains à l’image de la capitale 
Saint-Marin (4 300 habitants), 
Dogana (7 000 habitants) et Bor-
go Maggiore (6 871 habitants). La 
langue nationale et officielle est 
l’italien.
Saint-Marin est aussi réputé pour 
son hospitalité légendaire qui re-
monte à sa fondation comme Ré-
publique. De nombreuses nationa-
lités y vivent depuis des lustres. Le 
pourcentage d’Ukrainiens réfugiés 
dans la République de Saint-Marin 
est le plus élevé d’Europe.
Chaque année, Saint-Marin enre-
gistre plus de 3 millions de visi-
teurs. Outre le tourisme, l’écono-
mie de Saint-Marin repose aussi 
sur l’agriculture avec 17 % de sur-
faces occupées. Avec un produit 
intérieur brut de 1,541 milliard de 
dollars et un produit national brut 

de 1,825 milliard dollars, un taux de 
chômage de moins de 3 % de la popu-
lation active, Saint-Marin a un indice 
de développement humain de 0,853. 
C’est l’un des plus élevés au monde 
(44e place sur 191 pays). Une bonne 
santé économique qui est presque 
proportionnelle à la stabilité politique 
dont le pays a toujours joui depuis sa 
création. Ce qui se vérifie à travers 
des indicateurs politiques que sont 
la stabilité politique, l’État de droit, 
l’efficacité, la qualité réglementaire 
et la liberté d’expression. Bien que 
n’étant pas membre de l’Union eu-
ropéenne, Saint-Marin utilise l’euro 
et bénéficie de plusieurs avantages 
tirés de la coopération avec des pays 
de cette organisation. Le 9 février a 
marqué une nouvelle étape dans les 
relations entre les deux pays frères, 
en attendant l’accréditation d’un 
ambassadeur de la République de 
Saint-Marin au Congo.  

Hervé Brice Mampouya

Henri Okemba, ambassadeur du Congo en 
Italie et à Saint-Marin/Adiac

DIPLOMATIE 

Le Congo accrédite son ambassadeur près  
la République de Saint-Marin
Une nouvelle page de l’histoire diplomatique du Congo vient de s’ouvrir. Le pays vient de nommer son 
premier ambassadeur près la République de Saint-Marin, en la personne d’Henri Okemba, qui a présenté, le 
9 février, ses lettres de créance aux autorités de la plus vieille République au monde.  
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Le directeur général d’ENI 
Congo, Mirko Araldi, accompa-
gné du directeur amont, Luca 
Vignati, et du directeur Afrique 
subsahérienne du groupe pétro-
lier, Mario Bello, était venu faire 
le point au ministre de tutelle 
de l’état d’avancement du projet 
GNL et de l’ambition de la com-
pagnie. Il s’agit de la prochaine 
phase de production attendue 
courant ce mois avant la seconde 
phase à partir de 2025 concer-
nant la liquéfaction du gaz.
La délégation a apporté un mes-

sage encourageant pour ENI 
Congo, le ministère et le Congo 
qui devient un producteur de 
GNL. « L’actuel bateau de liqué-
faction dispose d’une capacité 
de 0,6 million de tonnes/an de 
gaz. Le deuxième bateau liqué-
fié est en cours de construction 
d’une capacité de 2,4 millions 
de tonnes/an pour atteindre 
la fin 2025 une capacité de 
production de 3 millions de 
tonnes/an de gaz liquéfié, soit 
environ 4,5 milliards de m3 », 
a indiqué Mirko Araldi.

Dans son projet d’investissement 
de zéro-torchage, ENI a prévu 
d’installer deux usines flottantes 
de liquéfaction de gaz naturel 
dans les champs de Nené et de 
Litchendjili, déjà en production, et 
dans des champs en développement, 
sur le site marine XII. Financé à 
hauteur de 360 milliards FCFA 
par la compagnie Eni Congo, le 
projet vise à satisfaire les besoins 
nationaux en matière de gaz li-
quéfié y compris à diversifier les 
offres énergétiques d’ENI. 

Fiacre Kombo

Cheick Fantamady Kanté a pris part à l’ouverture, le 12 fé-
vrier, du forum des entreprises publiques d’Afrique centrale qui 
s’achève le 14 février. Les autres activités auxquelles il participe-
ra concernent l’inauguration officielle du complexe abritant l’Ins-
titut national de la statistique et le Centre d’application de la sta-
tistique et de la planification que présidera le Premier ministre, 
Anatole Collinet Makosso. Une visite de terrain est également 
prévue pour constater les dégâts causés par des fortes pluies qui 
se sont abattues récemment dans la ville capitale ainsi que dans 
d’autres départements du pays.
En marge de ces activités, le directeur des opérations de la BM 
s’entretiendra avec les autorités congolaises, notamment le Pre-
mier ministre; la ministre du Plan, de la Statistique et de l’In-
tégration régionale; le gouverneur de la BM en République du 
Congo ainsi qu’avec plusieurs autres ministres sectoriels.
Les échanges porteront sur les priorités stratégiques du pays, la si-
tuation du portefeuille de la BM, puis sur le plan national de réponse 
aux urgences occasionnées par les inondations de décembre dernier, 
la stratégie d’appui à l’économie climatique, les enjeux du dialogue 
public-privé sur les secteurs à fort potentiel de croissance et de déve-
loppement économique du pays.
Rappelons que pour cette année, le portefeuille de la BM au 
Congo compte treize projets actifs dont un est financé par un 
fonds fiduciaire et deux sont des projets régionaux, ce qui repré-
sente globalement un montant de plus de 785 millions de dollars. 
Ce portefeuille couvre divers secteurs prioritaires, notamment 
la protection sociale, le changement climatique, les technologies 
de l’information et de la communication, le transport, le secteur 
macroéconomique (appui budgétaire) ainsi que la gouvernance.

Lopelle Mboussa Gassia 

PRODUCTION DE GAZ NATUREL 

Des résultats encourageants pour ENI Congo 
La compagnie pétrolière italienne compte accélérer ses activités de 
production de Gaz naturel liquéfié (GNL) près d’une année après le lancement 
de l’usine fin avril 2023, à Pointe-Noire. L’équipe dirigeante d’ENI Congo a 
présenté son projet d’investissement, le 10 février à Brazzaville, au ministre 
des Hydrocarbures, Bruno Jean Richard Itoua. 

BANQUE MONDIALE

Le directeur des 
opérations en visite de 
travail à Brazzaville
Le directeur des opérations de la Banque 
mondiale (BM) pour la République du Congo, 
Cheick Fantamady Kanté, a entamé depuis le 
11 février une visite de cinq jours à Brazzaville. 
Le but de cette mission est de renforcer le 
partenariat autour des questions de gouvernance 
des entreprises publiques en Afrique centrale et 
de résilience climatique.  

Le Premier ministre, 
Anatole Collinet 
Makosso, a ouvert, le 
12 février à Brazzaville, 
la première édition 
du Forum des 
entreprises publiques 
en Afrique centrale 
(Feac). L’événement 
se veut un espace 
d’échange autour de 
la gouvernance des 
entreprises publiques 
dans la sous-région 
et sur le continent 
africain.  
Initié par le ministère du Bud-
get, des Comptes publics et du 

Portefeuille public, en partena-
riat avec le groupe de la Banque 
mondiale, le Fepac a mobilisé 
des décideurs politiques, des 
chefs d’entreprise, des experts 
et des responsables des institu-
tions communautaires ainsi que 
des partenaires techniques et 
financiers. Il vise à redynamiser 
les activités économiques de la 
sous-région, en offrant de nou-

velles perspectives et des solu-
tions collaboratives à certains 
des défis les plus critiques aux-
quels les entreprises publiques 
sont confrontées. Durant trois 
jours, les participants vont 
échanger leurs vues autour du 
thème central « Gouvernance 
et financement des entreprises 
publiques en Afrique centrale ». 

F.K.

GOUVERNANCE DES ENTREPRISES PUBLIQUES

Un forum régional ouvert à Brazzaville

La photo souvenir des officiels au Fepac /DR

Après donc treize mois 
d’intérim à la tête de 
Loandjili, Apollinaire 
Molébé passe le témoin 
à Max Jean Toussaint 
Loémba pour conduire 
les destinées de ce qua-
trième arrondissement 
de Pointe-Noire. 
La lecture du pro-
cès-verbal, la signature 
de registres par les deux 
autorités ainsi que la 
remise de bien d’autres 
documents administra-
tifs ont été les points 
forts de cette cérémonie 
de passation de témoin.
Le maire sortant a lais-
sé quelques consignes à 
son successeur, notam-
ment sur la sécurisation 

du siège social dudit 
arrondissement. « Je 
quitte cet arron-
dissement avec de 
bonnes impressions, 
j’ai trouvé ici un 
personnel très dis-
ponible et travail-
leur. Je demande à 
mon successeur de 
faire de telle sorte 
que les consignes 
et les orientations 
rigoureuses soient 
données à l’endroit 
des agents, être véri-
tablement regardant 
en ce qui concerne 
la signature de toute 
pièce et surtout veil-
ler à la sécurisation 
du siège de l’arron-

dissement où le vanda-
lisme règne tout le temps», 
a dit  Apollinaire Molébé. 
Dans son mot de circons-
tance salué par des salves 
d’applaudissements, le nou-
veau maire a remercié son 
prédécesseur pour le travail 
abattu et salué par tous. En 
ce qui concerne ses prio-
rités, Max Jean Toussaint 

Loemba a promis d’être à 
la hauteur des espérances 
afin de donner à son arron-
dissement ses lettres de no-
blesse,
Notons que Max Jean Tous-
saint Loemba a d’abord été 
administrateur-maire du 
premier arrondissement, 
Patrice-Emery-Lumumba, 
durant dix-huit mois. Une 
période au cours de laquelle 
il a rénové le siège social de 
cet arrondissement dont les 
bâtiments datent de 1937, 
offrant ainsi un cadre de 
travail agréable aux agents 
municipaux. La discipline 
et la rigueur prônées ont éga-
lement permis d’éradiquer les 
trafics des actes d’état civil. 

Hugues Prosper Mabonzo 

POINTE-NOIRE

Le maire du quatrième arrondissement installé dans ses fonctions 
La passation de service entre le maire entrant de Loandjili, Max Jean Toussaint Loemba, et 
le sortant, Apollinaire Molébé, a eu lieu il y a quelques jours sous les auspices de Jean-Pascal 
Koumba, secrétaire général de la préfecture de Pointe-Noire, représentant le préfet de la ville.

Max Jean Toussaint Loemba / DR 

Max Jean Toussaint 
Loemba a promis 
être à la hauteur 

des espérances afin 
de donner à son 

arrondissement ses 
lettres de noblesse.
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La rencontre a été une oc-
casion pour le Sylacc de 
présenter officiellement au 
ministre les doléances des 
professionnels de l’informa-
tion et de la communica-
tion qui se résument, entre 
autres, en termes d’amé-
lioration des conditions 
de travail, l’adoption d’un 
statut particulier et de l’af-
fectation d’un quota consé-
quent de recrutement des 
bénévoles et décisionnaires 
qui servent dans les médias 
d’Etat. Selon le président 
du Sylacc, le gouvernement 
est soucieux de trouver des 
solutions aux problèmes qui 
minent le quatrième pou-
voir dans son ensemble.
« Nous avons été reçus par 
notre ministre de tutelle 
avec qui nous avons échan-
gé sur les différentes reven-
dications contenues dans 
notre cahier de charges. 
Il en a pris bonne note. Le 
ministre a rassuré le Sy-
lacc qu’il va se rapprocher 
du Premier ministre, en 
tenant compte de la situa-
tion qui prévaut actuelle-

ment au niveau du dépar-
tement afin d’en trouver 
une ébauche de solutions. 
Le gouvernement devrait 
débloquer une enveloppe 
spéciale d’urgence pour 
pallier ces problèmes, je 
sais qu’il y a beaucoup de 
points, mais en deux se-
maines on ne peut trouver 
de solutions à toutes ces re-
vendications », a expliqué 
Lucien Oko à la presse.
Il s’est, par ailleurs, réjoui 
de l’annonce faite par le 
ministre Moungalla de la 

tenue, dans un bref délai, 
de la Commission admi-
nistrative paritaire. « C’est 
un point que nous avons 
évoqué dans notre déclara-
tion, d’ici quelques jours, à 
en croire monsieur le mi-
nistre, cette commission va 
se tenir. Des dispositions 
sont prises, il reste seule-
ment la logistique. Cela 
prouve à suffisance que 
le gouvernement a com-
pris notre message, parce 
que nous venons d’ouvrir 
l’étape des négociations. Il 

y a déjà espoir, il nous a 
rassurés, attendons voir. 
Avant d’arriver au 23 fé-
vrier, je crois que nous allons 
convoquer une assemblée ex-
traordinaire pour expliquer 
à la base les avancées signifi-
catives de ces négociations », 
a annoncé le secrétaire général 
du Sylacc.
Créé il y a une dizaine d’an-
nées, le Sylacc s’est fait dé-
fenseur des droits des pro-
fessionnels de l’information 
et de la communication. Une 
profession qui connaît des 

difficultés en République 
du Congo, surtout la presse 
écrite qui est en voie de dis-
parition. « Notre syndicat 
existe depuis dix ans, il fait 
observer ce qui ne va pas 
au gouvernement. Mais il 
n’a jamais été écouté. Face 
à la déconfiture générale, il 
fallait passer à l’étape supé-
rieure de préavis de grève. 
Nous avons l’impression 
d’être écoutés », a commen-
té un membre de la déléga-
tion du Sylacc.

Parfait Wilfried Douniama

MENACE DE GRÈVE DANS LE SECTEUR DE LA COMMUNICATION 

Thierry Moungalla tente de calmer les ardeurs 
Le ministre de la Communication et des Médias, porte-parole du gouvernement, Thierry Lézyn Moungalla, a échangé le 10 
février, à Brazzaville, avec une délégation du Syndicat des agents de la communication du Congo (Sylacc), conduite par son 
secrétaire général, Lucien Oko. Les entretiens ont tourné autour de la menace de grève proférée par ce syndicat à travers un 
préavis émis au cours de l’assemblée générale du 9 février.  

Le ministre Thierry Moungalla s’entretenant avec la délégation du Sylac, en présence des membres de son cabinet/Adiac

« 69 ménages déjà iden-
tifiés pour 280 ménages 
sinistrés », annonce la 
direction départementale 
de l’Action humanitaire 
des Plateaux en précisant 
qu’il reste un quartier à 
identifier. Le bilan pour-
rait changer d’un moment 
à l’autre, en attendant la 
suite du travail qu’effec-
tue cette direction dé-
partementale. Jusque-là, 
aucune perte en vie hu-
maine n’est signalée.
Ce désastre à Ngo centre 
vient s’ajouter à celui lié 
aux inondations dans le 
département des Pla-
teaux. Le rapport d’éva-

luation rapide des inon-
dations dressé par le 
gouvernement et les 
agences du système des 
Nations unies, présenté 
le 26 janvier dernier, fai-
sait état de 58 986 per-
sonnes dans le besoin. 
Aujourd’hui, le bilan va 
s’alourdir avec les consé-
quences de ces intempé-
ries. Ce qui va pousser, 
sans nul doute, le minis-
tère des Affaires sociales, 
de la Solidarité et de l’Ac-
tion humanitaire à revoir 
son schéma d’assistance 
humanitaire concernant 
ce département car les 
données ont déjà changé.

 Rominique Makaya

INTEMPÉRIES

Des ménages perdent leurs toits à Ngo 
La pluie diluvienne qui s’est abattue sur le district de Ngo, dans le département des Plateaux, 
accompagnée d’un vent violent, a fait des dégâts matériels énormes, dans la nuit du 10 au 11 février. Des 
habitations ont été endommagées dont celle du sous-préfet y compris les installations électriques.

Une habitation endommagée/DR
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L’ensemble du matériel est un 
don venant de Lunéville, en 
France, et destiné aux diffé-
rentes bibliothèques publiques 
ainsi que religieuses du pays. 
Pour ce lot, les districts de 
Kéllé, Boko, Kinkala ainsi que 
les structures comme la Sainte 
Trinité et l’Eglise évangélique 
du Congo seront Les bénéfi-
ciaires des livres, béquilles et 
déambuleurs.   
Outre les bibliothèques, ce don 
servira également à équiper les 
structures sanitaires. « Autre-
fois, nous équipions l’hôpi-
tal de Makélékélé en draps, 
lits médicalisés, blouses 
pour les infirmiers et l’école 
paramédicale de Braz-
zaville en livres et béquilles. 
Cette fois-ci, la localité de 
Mbé n’est pas concernée. 
Nous jouons notre parti-
tion pour la lecture des en-
fants parce que cette culture  
semble disparaître », a expli-
qué Bernard Ntalou, membre 
d’honneur de l’Association so-
lidarité Congo, déplorant les 
difficultés douanières. « La 

déclaration douanière a été 
faite en France depuis deux 
mois mais à peine quelques 
jours que les papiers ont 
été signés. Les difficultés 

sont, surtout dans l’exoné-
ration douanière. En plus, 
une somme de quatre-vingt 
mille FCFA a été déboursée 
pour la main d’œuvre afin 

de décharger le conteneur », 
a ajouté Bernard Ntalou.  
Depuis 2015, c’est le dixième 
conteneur que l’Association 
solidarité Congo fait parvenir 

au pays, dans le cadre de ses ac-
tions humanitaires et sociales. 
« Lorsque les responsables 
de l’Association solidarité 
Congo en France viennent à 
Brazzaville, ils s’intéressent 
à l’Ecole de peinture de Po-
to-Poto. Ils achètent des ta-
bleaux de peinture et autres 
objets d’artistes congolais 
pour faire des expositions 
en France. A l’issue de ces 
expositions, ils incitent à 
faire ces donations. Nous 
avons actuellement des éta-
blissements scolaires qui 
ont des bibliothèques mais 
sans ouvrages. Il s’agit de 
penser à cette jeunesse qui 
a oublié le sens de la lec-
ture par manque d’enca-
drement. Avec ce don, nous 
allons alimenter plus d’une 
trentaine de structures ec-
clésiastiques, médicales et 
scolaires affiliées à l’Asso-
ciation solidarité Congo », a 
commenté le Pr François Sita, 
membre d’honneur de l’Asso-
ciation solidarité Congo.

Fortuné Ibara

ŒUVRES SOCIALES

L’Association solidarité Congo offre des livres aux populations
L’association a offert, le 12 février à Brazzaville, vingt-cinq tonnes de livres et du matériel médical à la 
population, dans le cadre de ses actions caritatives dont le but est d’encourager la lecture.  

Le dépotage du conteneur /Adiac 

Les membres de l’Association des anciens 
enfants de troupe du Congo (AET) ont rendu, le 
12 février à Brazzaville, un vibrant hommage à 
l’un des leurs, Benoît Christian Okouna, décédé 
le 1er février des suites d’une maladie. Porteur 
du matricule 2666, le défunt qui faisait partie de 
la promotion Pierre-Dalligo-Bidounga a intégré 
l’école militaire en 1990 jusqu’en 1997.
Benoît Christian Okouna dit Mega Yong a reçu les derniers hommages des 
anciens enfants des troupes ainsi que des amis et connaissances avant 
d’être inhumé au cimetière du centre-ville. Cet illustre disparu qui était 
un digne AET et haut cadre de la République, selon le président de sa 
promotion, Christel Bilombo, a roulé sa bosse dans plusieurs secteurs de 
la vie sociale. En présence du président des AET, par ailleurs président de 
la Fédération des amicales des AET à l’échelle continentale, Remy Ayayos 
Ikounga, les AET ont rappelé les œuvres de Benoît Christiant Okouna, no-
tamment dans les domaines militaire, culturel mais surtout entrepreneu-
rial avec le lancement et la gestion des divers projets dont Mining project 
development, Congo Iron, Congo Gold  et autres.  

Rude Ngoma

DISPARITION 

Les AET rendent un dernier hommage à Benoît Christian Okouna

Remy Ayayos Ikounga rendant hommage à Benoît Christian Okouna/ Adiac
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Le Curé-Recteur,
•Vu les dispositions des statuts diocésains régissant  le Conseil Pastoral 
Paroissial qui déterminent l’étendue des pouvoirs  du Curé-Recteur ;
•Vu la nécessité qu’exige l’animation de la pastorale dans la paroisse qui 
dispose d’une Basilique ;
Après concertation et approbation du Conseil Pastoral Paroissial,

DECRÈTE
Article  1er: il a été mise en place un Comité d’organisation des f estivités 
marquant  les 80 ans d’existence de la basilique  Sainte du Congo.

Article  2: le Comité d’organisation est composé ainsi qu’il suit  :
-Président: M. Remy AYAYOS IKOUNGA
-1er Vice-président : M. Charles Emile APESSE
-2ème  Vice-président : M. l’Abbé Prince SOUAKOULOU
-3ème  Vice-président : M. Lazare Maximilien MABONA
-1ère  Secrétaire, chargée de la mobilisation  des ressources : Mme Gisèle NGONDO
-2ème  Secrétaire, chargé  des affaires administratives : M. Alain Christian OBONGUI
-3ème  Secrétaire, chargé  des relations publiques et de la communication :
M. Jean-Marie BABOUNGOU-POATY.
 
Article 3: Le Comité d’organisation est l’organe d’exécution et de pilo-
tage des actions et des activités liées aux festivités marquant les 80 ans 
d’existence de la basilique Sainte Anne du Congo.

Article 4: Le présent Décret prend effet à compter de sa date de signature.

DECRET n°_003_/AB-PSAC-CPP portant mise en place du 
Comité d’organisation des festivités marquant les 80 ans 

d’existence de la basilique Sainte Anne du Congo

«En majorité, nous 
étions tous fâchés contre 
le boycott de nos mes-
sages contre le Rwanda 
par les organisateurs et 
autres intervenants de la 
Coupe d’Afrique des na-
tions (CAN). Mais pour 
passer nos messages, 
avons-nous besoin de la 
CAN ?», s’est demandé 
Jean-Claude Katende. 
Le président de l’Asad-
ho fait, en effet, consta-
ter que dans les grandes 

villes de la République 
démocratique du Congo 
(RDC), dans les stades, à 
l’aéroport et sur les édi-
fices publics, il n’y a au-
cun panneau géant repre-
nant les messages contre 
le Rwanda ou contre la 
guerre de l’Est. « Qui in-
terdit au gouvernement de 
le faire? », s’est-il interro-
gé, relevant que même les 
marches qui sont organi-
sées maintenant n’ont pas 
une coordination digne de 

cela. La conséquence de 
cette façon de faire, a-t-il 
estimé, est que toutes ces 
marches débouchent sur 
la destruction des biens 
appartenant à autrui. «On 
ne mène pas une cam-
pagne contre un pays 
rusé comme le Rwanda 
sans organisation, sans 
coordination d’actions. 
C’est par l’organisation 
et l’esprit d’anticipation 
qu’on peut voir qu’il y a un 
leadership», a-t-il insisté.
Pour ce juriste et dé-
fenseur des droits de 
l’homme, il y a beaucoup 
de choses qui manquent 
à la République démo-
cratique du Congo face à 
cette guerre imposée par 
le Rwanda avec ses sup-
plétifs du M23. «On agit 
souvent en ordre disper-
sé», fait-il constater. 

Lucien Dianzenza

GUERRE À L’EST DE LA RDC

L’Asadho peu convaincue par des actions de dénonciation
A la suite des réactions contre le boycott des messages sur la guerre de l’Est du Congo arborés par les 
supporters congolais dans les tribunes du stade ivoirien, lors du match de demi-finale opposant les 
Léopards à l’équipe ivoirienne, Me Jean-Claude Katende, président de l’Association africaine pour la 
défense des droits de l’homme (Asadho), trouve que les Congolais devraient changer leur façon de faire.  

 «On ne mène pas une campagne 
contre un pays rusé comme le 

Rwanda sans organisation, sans 
coordination d’actions. C’est 
par l’organisation et l’esprit 

d’anticipation qu’on peut voir qu’il 
y a un leadership»

Jean-Claude Katende 
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« Le secrétaire géné-
ral appelle les acteurs 
nationaux à engager 
le dialogue, à mainte-
nir un environnement 
politique pacifique, à 
s’abstenir de recourir à 
la violence et à assurer 
la tenue d’une élection 
présidentielle inclusive 
et transparente dans le 
cadre de la Constitution 
sénégalaise », a indiqué 
le porte-parole, Stéphane 
Dujarric. António Guterres 
« réaffirme l’engage-
ment des Nations Unies 

à continuer de soutenir 
la consolidation de la dé-
mocratie et la promotion 
de la paix, de la stabilité 
et du développement au 
Sénégal ».
Le président du Sénégal, 
Macky Sall, a annoncé le 3 
février le report de l’élec-
tion présidentielle du 25 fé-
vrier. Une annonce qui est 
survenue quelques heures 
à peine avant l’ouverture 
de la campagne électorale. 
C’est la première fois de-
puis 1963 qu’une élection 
présidentielle au suffrage 

universel direct est repor-
tée au Sénégal. Macky Sall, 
élu en 2012 pour sept ans 
et réélu en 2019 pour cinq 
ans, avait annoncé en juil-
let ne pas être candidat. 
Il a réaffirmé samedi qu’il 
ne se représenterait pas à 
la présidence. Le 5 février, 
l’Assemblée nationale a va-
lidé le report de l’élection 
présidentielle au 15 dé-
cembre 2024. Le président 
Macky Sall restera dans ses 
fonctions jusqu’à l’installa-
tion de son successeur.

N.Nd.

Officiellement, c’est un ac-
cord sur les relations écono-
miques entre la Mauritanie 
et l’UE. Mais le déplace-
ment de la présidente de la 
Commission européenne, 
Ursula von der Leyen, du 
chef du gouvernement es-
pagnol, Pedro Sanchez, et 
d’Hans Leitjens, le directeur 
de l’Agence de contrôle 
des frontières européennes 
Frontex, dit autre chose. 
C’est bien un accord mi-
gratoire que les Euro-
péens sont allés chercher à 
Nouakchott. La Mauritanie 
est un des pays du Sahel 
les plus stables dans cette 
région gangrenée par les 
attaques djihadistes et avait 
déjà signé avec l’Espagne 
un accord bilatéral (2003) 
de rapatriement des clan-
destins. Ce pays accueille 
actuellement 150 000 ré-
fugiés ayant fui l’insécurité 
régnant au Mali et est deve-
nu un pays de transit pour 
rejoindre l’Europe. « La 
Mauritanie est un pays de 
transit qui connaît aussi 
une augmentation des dé-
parts de migrants depuis 
sa côte vers l’Espagne », 
explique Camille Le Coz, di-
rectrice associée au centre 
de recherche Migration po-
licy institute et membre du 
réseau Désinfox migrants.
L’ex-général et président 
(depuis 2019) Mohamed 
Ould el-Ghazouani va obte-

nir pour son pays de nom-
breux fonds européens. 
22 millions d’euros de plus 
pour son armée, le finance-
ment d’un grand projet rou-
tier le long de la côte entre 
Nouakchott et Nouâdhibou 
(deuxième ville du pays) 
ainsi que celui d’une ligne à 
haute tension de 1 400 km, 
allant de la capitale à Néma, 
dans l’Est, avec une cen-
trale solaire à Kifa. Surtout, 
la Mauritanie va recevoir 
210 millions d’euros pour la 
gestion de la migration. « La 
question qui se pose est de 
savoir les conséquences 
pour les migrants non 
Mauritaniens : seront-ils 
renvoyés vers leurs pays 
ou pourront-ils rester sur 
place si leur bateau est 
intercepté ? », s’interroge 
Camille Le Coz. « Comme 
pour le Niger, il va être 
demandé aux autorités 
de Mauritanie de déman-
teler les réseaux locaux de 
passeurs », ajoute-t-elle.

L’accord avec Erdogan 
avait ouvert la voie
Depuis 2015 et la crise mi-
gratoire, les Européens ont 
réalisé l’impossibilité de 
fermer complètement les 
frontières aux migrants et 
réfugiés. D’autant plus que 
les dirigeants nationaux de 
l’UE ne veulent pas mettre 
d’argent pour aider les pays 
européens en première 

ligne au Sud ou pour créer 
réellement une police eu-
ropéenne de frontières 
ainsi que pour permettre 
l’accueil des migrants sur 
l’ensemble du territoire eu-
ropéen. En parallèle d’une 
politique de plus en plus 
répressive à l’encontre des 
migrants  qui arrivent sur 
les côtes européennes, les 
Européens ont signé des 
accords avec les voisins du 
Sud. Le premier à en avoir 
fortement bénéficié a été la 
Turquie d’Erdogan en 2016. 
Le marché, négocié en pre-
mière main par l’ancienne 
chancelière allemande, An-
gela Merkel, était simple : 
il empêchait les migrants 
de partir contre de l’argent 
et reprenait ceux non éli-
gibles à l’asile. Six milliards 
d’euros. En 2021, les Turcs 
ont obtenu une rallonge de 

trois milliards d’euros. Si 
cet accord a limité considé-
rablement le nombre de ré-
fugiés arrivant illégalement 
en Europe en provenance 
du Sud-Est de l’Europe,  les 
autres routes migratoires, 
notamment vers l’Italie et 
l’Espagne, se sont dévelop-
pées. Frontex a enregistré 
380 000 franchissements 
irréguliers des frontières en 
2023, le chiffre le plus élevé 
depuis 2016.

Un autre accord tenté 
avec la Tunisie
La Commission a signé, en 
juillet 2023, en présence des 
chefs de gouvernements ita-
lien et néerlandais (Giorgia 
Meloni et Mark Rutte), un 
accord à Tunis pour un 
« partenariat stratégique», 
le même vocable qu’avec la 
Mauritanie, officiellement 

pour développer l’économie 
locale. Las, l’autoritaire pré-
sident tunisien, Kaïs Saied, 
a rejeté en octobre les 127 
millions d’euros de l’UE. 
Car les Européens n’ame-
naient en réalité que la 
moitié de cet argent, l’autre 
partie étant la réaffecta-
tion de crédits déjà prévus. 
Mais Ursula von der Leyen 
a bien redit en septembre 
2023, lors de son discours 
annuel devant le Parlement 
européen, qu’elle travaillait 
« à des accords similaires 
avec d’autres pays ». Du 
reste, les États membres 
n’attendent pas la Commis-
sion. L’Italie a ainsi signé 
en novembre dernier un 
accord avec l’Albanie pour 
y externaliser la prise en 
charge des migrants arrivés 
sur les côtes italiennes.

Noël Ndong

COOPÉRATION

L’UE va payer la Mauritanie pour garder les migrants
L’accord signé par l’Union européenne (UE) et la Mauritanie, le 8 février, doit officiellement développer les relations 
économiques. C’est en fait pour bloquer les migrants que Nouakchott va recevoir de l’argent européen.  

La séance de travail entre les deux parties/DR

NATIONS UNIES 

Le secrétaire général préoccupé par la situation au Sénégal
Le secrétaire général de l’Organisation des Nations unies (ONU), António Guterres, suit de près l’évolution de la situation au 
Sénégal, où l’élection présidentielle prévue le 25 février a été reportée en décembre prochain, a dit, le 9 février, son porte-parole.  

António Guterres
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NÉCROLOGIE

Martial Nathalis Del Mombongo informe parents, amis, la 
fraternité Sainte-Thérèse de l’enfant Jésus et connaissances 
du décès de sa mère Nicole Marie Antoinette Mombongo née 
Moluba, survenu le 8 février 2024 au CHU de Brazzaville.
Le deuil a lieu à son domicile sis, n°16, rueLoango à Poto-Poto, 
arrêt de bus Mbakas.
Le programme des obsèques sera communiqué ultérieurement.
Union de prière.

Vanessa Claude Mavilla, prési-
dente de la Fondation Eboko, a 
présenté le projet sélectionné 
et retenu par les organisateurs 
du sommet de Wallonie 2024 de 
Climate Chance Europe qui s’est 
tenu au Parc des expositions de 
Liège, du 8 au 9 février. 
Dans son intervention de mise 
en lumière de l’une des solu-
tions concrètes destinées à fa-
voriser la transition écologique 
et à répondre aux défis posés 
par le changement climatique, 
elle a décrit le projet dont l’ob-
jectif principal est de faciliter 
l’échange de bonnes pratiques et 
de connaissances entre les villes 
africaines et françaises. À travers 
ce projet, il est question d’abor-
der les domaines-clés incluant la 
construction durable ; l’accès à 
l’eau et à l’électricité ; l’énergie ; 
l’alimentation et l’agriculture res-
pectueuses de l’environnement. 
Tout en favorisant la coopération 
décentralisée, la conférence vise 
à renforcer les liens entre les ac-
teurs locaux et à encourager les 
échanges fructueux.
La République du Congo et le 
Bénin sont parmi les pays par-
ticipants à cette initiative, dé-
montrant ainsi leur engagement 

envers le développement urbain 
durable. La collaboration entre 
les villes africaines, françaises et 
d’autres pays participants sera 
au cœur des discussions, per-
mettant ainsi de promouvoir des 

partenariats stratégiques visant 
à construire des villes écolo-
giques et durables. Lors de cette 
conférence prévue en novembre 
prochain à Château Thierry, les 
thèmes qui seront abordés sont va-

riés. Ils mettront un accent parti-
culier sur la diplomatie des villes et 
territoires engagés, la coopération 
décentralisée et la construction 
d’éco-villes durables. Des experts 
et des représentants des villes ap-

porteront leurs contributions en 
séances plénières et interactives 
dédiées aux discussions appro-
fondies en ateliers thématiques. 
Une exposition mettra en valeur 
les solutions et les technologies 
innovantes dans les domaines de 
la construction durable, de l’éner-
gie renouvelable, de la gestion de 
l’eau et de l’agriculture urbaine.
Pour l’instant, un calendrier pré-
liminaire de la conférence prévoit 
un appel à contributions et à pro-
positions de sessions, suivi de la 
confirmation des interventions 
sélectionnées et de la diffusion du 
programme provisoire. Les dates 
exactes de l’événement seront 
bientôt annoncées.
En conclusion, la conférence 
internationale sur les villes et 
territoires engagés offre une 
plateforme unique pour renfor-
cer la coopération entre les villes 
africaines, françaises et d’autres 
pays participants en faveur d’un 
avenir urbain durable. « Cette ini-
tiative témoigne de l’engagement 
mondial envers la lutte contre le 
changement climatique et la pro-
motion de solutions innovantes 
pour des villes résilientes et in-
clusives», a-t-elle conclu.

 Marie Alfred Ngoma

CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LES VILLES ET TERRITOIRES ENGAGÉS

Le projet présenté par la Fondation Eboko
À l’occasion du sommet de Wallonie 2024 de Climate Chance Europe organisé par la présidence belge 
à Liège, Vanessa Claude Mavila a présenté, dans l’espace Pitch Corner, le projet sur la conférence 
internationale sur les villes et territoires engagés : une plateforme pour un avenir urbain durable.  

La photo de groupe à l’issue de la conférence Change Climat Wallonie, février 2024/Adiac

 CHANGEMENT DE NOM
On m’appelle Ekoumou Christ Junior .
Je désire être appelé désormais Mann Enzo Christ.
Toute personne justifiant d’un intérêt légitime pourra
s’opposer dans un délai de trois mois.
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Fondé en 2018 grâce à un don 
d’instruments de l’Allemagne et 
mis en œuvre par le Goethe Ins-
titut, l’Oseb fait partie des ins-
titutions culturelles établies de 
Brazzaville, a indiqué le diplo-
mate allemand, le Dr Wolfgang 
Klapper, dans son mot introduc-
tif. Il a précisé que cet orchestre 
est très heureux de se produire 
à toutes les occasions possibles. 
« Je me souviens avec plaisir 
de la cérémonie organisée à 
l’occasion du soixantième an-
niversaire de la signature du 
Traité de l’Elysée, fondement 
de la réconciliation franco-al-
lemande, au cours de laquelle 
l’orchestre symphonique des 
enfants de Brazzaville s’est 
produit ici, à l’IFC », a ajouté 
le Dr Wolfgang Klapper. 
Le diplomate allemand a fait 
savoir que parmi la quarantaine 
de jeunes musiciens, dont la 
plupart sont encore des élèves, 
il y en a qui, grâce à leur parti-
cipation à l’orchestre, sont de-
venus plus disciplinés, ont une 
meilleure interaction sociale et 
des brillants résultats scolaires 
… « Le résultat est à chaque 
fois époustouflant. En très 
peu de temps, l’orchestre par-
vient à améliorer la qualité de 
son jeu d’ensemble et à ajou-
ter de nouveaux morceaux à 
son répertoire. J’ai été par-
ticulièrement impressionné 
par les deux derniers concerts 
avec deux experts allemands 
en août dernier, lorsque des 
chorales ont été intégrées 
à l’orchestre. Il est agréable 

de constater que l’orchestre 
accueille également de très 
jeunes musiciens et donne la 
possibilité aux débutants de 
se produire en public, comme 
c’est le cas aujourd’hui », a 
conclu l’ambassadeur.

Deux heures de spectacle et 
de gaité 
Le concert donné par l’Oseb a 
connu un brassage de musique 
occidentale et congolaise. L’or-
chestre a été accompagné par 
les chorales évangéliques du 
Plateau, Temple de l’autono-
mie, les Zola, la Voix de l’espé-
rance et C.M. Kilombo centre 
Poto-Poto. Ils ont joué avec les 
instruments de musique congo-
lais, à l’instar du Kilombo, avec 
les maracasses et les tambours 
ou ngoma.
Ce moment a été subdivisé en 
deux parties dont la première a 
duré soixante minutes et trente 
secondes. Elle a débuté par la 
prestation des débutants pia-
nistes et violonistes, suivie tour 
à tour par le prélude (Te Deum) 

de Marc-Antoine Charpentier ; 
Kwa Nzambi finama (Plus près 
de toi) de L. Mason par la cho-
rale La voix de l’Espérance et 
CM Kilombo centre Poto-Poto 
; Mwana u dile-Mwana Nzesi, 
des Bercuses congolaises par la 
chorale La voix de l’espérance ; 
O Fotuna de Carl ORFF par La 
voix de l’espérance ; Concerto 
op.3 N°9 de Antonio Vivaldi ; 
J’aime mieux avoir Christ par 
les chorales Temple de l’autono-
mie et Les Zola ; Kati na mabo-
ko na yo (Entre tes mains) de 
W.S. Weeden par les chorales 
Temple de l’autonomie, Les 
Zola et C.M. Kilombo centre 
Poto-Poto ; Okonzi Nzambe de 
Euloge Ibayimbe par les cho-
rales Temple de l’autonomie et 
Les Zola et C.M. Kilombo centre 
Poto-Poto ; Ode à la joie de L.V. 
Beethoven ; Nge Mfumu ke na 
mazulu de Chœur Burning mu-
sic et C.M. Kilombo centre Po-
to-Poto ; Ge Sheng yu wei xiao, 
chant populaire de Chine, par 
Chœur Burning Music ; Congo 
de Jacques Loubelo par Chœur 

Burning Music ; et Bolingo ya la 
joie de Lucie Eyenga- Di Moninga.
La seconde partie a duré trente-
deux minutes. Elle a débuté par 
la chanson Walzer n°2 de Dimi-
tri Shostakovich ; Jesus bleibet 
meine Freude de BWV 147/ J.S. 
Bach par Chœur Burning Music 
; Le bucheron de Francklin Bou-
kaka par Chœur Burning Mu-
sic ; Ndeke moko, la berceuse 
congolaise par Chœur Burning 
Music ; Canon in D de Johann 
Pachelbel ; O Christ Roi des rois 
(And the glory of the Lord) de 
G.F. Handel par la chorale évan-
gélique du Plateau ; Va mon 
cœur (Va Pensiero) de Giu-
seppe Verdi par la chorale évan-
gélique du Plateau ; Alléluia du 
Messie (Hallelujah Chorus from 
Messiah) de G.F. Handel par la 
chorale évangélique du Plateau.
A l’issue du concert, le maestro 
Josias N’Gahata, coordonnateur 
de ce groupe, a fait savoir que 
travailler avec les enfants est 
pour eux une passion. « Notre 
projet de façon permanente 
c’est la formation de ces en-

fants et leur montrer aussi le 
vivre ensemble. La musique 
classique éduque, forme, ins-
truit. Ces enfants ont besoin 
de cette musique qui fait 
grandir l’âme et l’esprit », a-t-
il dit.
Pour sa part, Josia N’Gahata, 
fille du maestro Josias N’Gaha-
ta, l’une des applaudimètres de 
la soirée, dit s’intéresser à la mu-
sique classique qu’ elle la pra-
tique depuis 2023. « Je fais par-
tie du groupe et joue au piano 
parce que j’aime la mélodie 
du piano. Pour ce concert, j’ai 
interprété la chanson «Ndeke 
moko», une berceuse congo-
laise », a-t-elle indiqué. Notons 
que cet orchestre est porté 
par une association congolaise 
appelée Association musique 
classique pour tous, qui compte 
douze membres. La plus petite 
des artistes sur la scène de l’IFC 
était âgée de 6 ans, cependant 
le plus petit au niveau de tout 
l’ensemble a 5 ans. Il n’avait pas 
presté.

Bruno Zéphirin Okokana

MUSIQUE

L’Oseb débute l’année par un concert classique
L’orchestre symphonique des enfants de Brazzaville (Oseb) a commencé l’année en beauté par un concert de musique classique 
donné à l’Institut français du Congo (IFC), en présence de l’ambassadeur de la République fédérale d’Allemagne, le Dr Wolfgang 
Klapper, et du directeur de cabinet de la ministre de l’Industrie culturelle, artistique, touristique et des Loisirs, Lis Pascal Moussodji.  

 Le maestro dirigeant la prestation de l’Oseb et les chorales invitées / Adiac 

Avec le soutien de la ville de Palai-
seau, département de l’Essonne, 
dans le cadre du dispositif «Sur le 
pont», rendez-vous est pris pour 
une soirée danse contemporaine 
autour de la Cie Flacie Bassoue-
ka  du Congo qui présentera un 
extrait de sa nouvelle création 
«Briser le monstre», suite à sa 
résidence au Théâtre de la Pas-
serelle. 
Cette pièce chorégraphique s’ins-

crit dans la continuité du spec-
tacle «Bô ku bueni « créé en 2015 
à l’Institut français du Congo, de 
Brazzaville. Elle explore le thème 
de l’enfermement, vu sous le 
prisme d’un peuple qui cherche-
rait à se libérer d’un monde d’au-
torité et de violences subies, d’un 
monde sans perspectives, selon 
un texte écrit par Dieudonné 
Niangouna.
À découvrir également, du 17 au 

L’affiche du spectacle «Briser le monstre» au Théâtre de la Passerelle, le 17 février 2024

DANSE AFRO-CONTEMPORAINE 

«Briser le monstre» au Théâtre de la Passerelle de Palaiseau
À la sortie de sa résidence, la Compagnie Flacie Bassoueka présentera, le 17 février dans la soirée, 
un spectacle intitulé «Briser le monstre» au Théâtre de la Passerelle de Palaiseau.  

ADJONCTION DE NOM
On m’appelle Nickerson Thomas  Alexis Francis.
Je désire être appelé désormais Nickerson-Thomas Ndzaba 
Alexis Francis.
Toute personne justifiant d’un intérêt légitime pourra 
s’opposer dans un délai de trois mois. 

24 février, dans le cadre de  cet 
événement, le spectacle  «Mama 
Afrodite sème ses graines...à Pa-
laiseau». Dans l’intervalle,  Pa-

trick Mundélé - «Mario et la sanza 
magique»-, se produira le 21 fé-
vrier à 15h30. Un stage de danse 
afro-congolaise avec Mama Céci-

lia et ses musiciens sera proposé 
au Centre social des Hautes Ga-
rennes.

Marie Alfred Ngoma
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Dans le quartier populaire d’Adja-
mé, la capitale économique ivoi-
rienne, l’atmosphère incandes-
cente n’est jamais retombée tout 
au long du match. Et au coup de 
sifflet final, les sifflets et vuvuze-
las sont montés encore d’un cran 
pour célébrer comme il se doit la 
victoire de la Côte d’Ivoire dans 
«sa» CAN.
A la mi-temps pourtant, les Elé-
phants sont menés 1-0 contre le 
cours du jeu par un décevant Ni-
geria : largement dominés, les Su-
per Eagles ont converti leur seule 
occasion grâce à une tête de leur 
capitaine Troost-Ekong.
Mais Paul-Eric Boibré est 
convaincu : « la Côte d’Ivoire va 
marquer à la 60e et la 80e mi-
nutes ».
Et malgré le décalage entre la 
retransmission radio de RFI et 
les images qui viennent gâcher 
le suspens, le scénario se vérifie, 
quasiment à la minute près : Kes-
sie puis Haller donnent la victoire 
aux Eléphants.
«La CAN est chez nous, elle 

ne bougera pas. Même mené, 
on est remonté à chaque fois, 
j’avais la foi. Découragement 
n’est pas ivoirien», se réjouit 
Issa Soré, au coup de sifflet fi-
nal, au milieu des nombreux 
feux d’artifice tirés dans le 
quartier. «Depuis le huitième 
contre le Sénégal, je savais 
qu’on allait y arriver», abonde 

Ibrahim Coulibaly.
Beaufort, Ivoire, Bock : les ca-
siers de bière locale sont tombés 
tout au long de la soirée. Et au 
moindre temps mort, le «coup 
du marteau», véritable hit de la 
compétition par l’artiste Tam Sir, 
transforme le maquis en piste de 
danse improvisée.
«Même quand on a perdu 4-0 

contre la Guinée équatoriale, 
j’avais ce sentiment qu’on al-
lait aller au bout. Alors ce soir, 
c’est fait. Je suis heureux et fier 
du jeu qu’on a montré», confie 
Fred Miezan à l’issue du match.
A Cocody, la commune voisine, 
les supporters scandent «on est 
Ivoirien», dans une ambiance in-
descriptible. Certains pleurent, 

d’autres saluent le président ivoi-
rien, Alassane Ouattara.
« On vaut rien mais on est 
champion», est également repris 
par une partie des fans. Le pre-
mier tour raté des Ivoiriens a lan-
cé ce chant humble au sein des 
supporters, jusqu’à la victoire. 
Tout au long de la journée, l’am-
biance est montée crescendo en 
ville. Les maillots orange pullu-
laient dans les divers quartiers et 
on entendait les sons des vuvuze-
las résonner sporadiquement.
«1-0  Côte d’Ivoire» était le pro-
nostic le plus répandu avant le 
match, et les supporters ivoiriens 
voulaient à tout prix «éviter les 
tirs au but».
Quatre fois finaliste, la Côte 
d’Ivoire a toujours fait 0-0 et ter-
miné aux tirs au but, deux fois 
victorieuse (1992, 2015), deux 
fois vaincue (2006, 2012).
Cette fois pas besoin d’atteindre 
ce supplice : les Ivoiriens sont 
triples champions d’Afrique.
Et Abidjan n’a pas fini de danser.

 Avec AFP

Liesse en Côte d’Ivoire après la victoire des Eléphants 
«La CAN est chez nous et elle ne bougera pas ! «. La Côte d’Ivoire a chaviré de bonheur dimanche soir après la victoire de son 
équipe nationale en finale de la Coupe d’Afrique des nations (CAN) face au Nigeria, à Abidjan.  

Le public ivoirien savoure sa victoire à l’issue de la «meilleure des CAN» /AFP

Cette fois ce n’est pas un miracle. 
Les Éléphants ont mérité leur vic-
toire, grâce à des buts de Franck 
Kessié (62e min) et Sébastien 
Haller (81e), d’une tête pachy-
dermique pour le premier, en cou-
pant tout en subtilité la trajectoire 
du ballon au premier poteau pour 
le second. Les deux centres sont 
venus de Simon Adingra. 
Il restait bien dans cette équipe 
quelque chose des «ressuscités» : 
cette façon de résister aux vents 
contraires, puisque le Nigeria avait 
ouvert le score contre le cours du 
jeu d’un coup de tête du capitaine 
William Troost-Ekong (32e min), 
sur une des rares incursions en 
première période des Super Ea-
gles dans le camp adverse.
Quasi-éliminés après la gifle 
contre la Guinée équatoriale (4-
0), derniers repêchés du premier 
tour, passés aux tirs au but contre 
le Sénégal (1-1, 5 t.a.b. à 4) puis 
à dix contre onze contre le Mali 
(2-1 a.p.), avec à chaque fois des 
buts dans les derniers instants, 
les Ivoiriens n’avaient enfin été 
maîtres de leur sujet qu’en demie 
finale, contre la République dé-
mocratique du Congo (1-0).
En finale, ils ont toujours cherché 
à jouer et ne se sont jamais dé-
couragés. Max-Alain Gradel a vu 
Calvin Bassey à genoux dévier sa 
frappe dangereuse (50e min) puis 
Odilon Kossounou a contraint 
Stanley Nwabali à une manchette 
(62e).

Emerse Faé couronné en 
quatre matches
C’est de ce corner qu’est venu le 
centre de Simon Adingra pour 

l’égalisation. Et là, le match a 
changé de physionomie. Le Nige-
ria n’arrivait même plus à contrer. 
La Côte d’Ivoire a dominé plus en-
core, et Haller a cru marquer sur 
un retourné (74e min). 
Cette persévérance dans le jeu 
est la victoire d’Emerse Faé. 
L’entraîneur de 40 ans réussit 
une entée de mammouth dans la 
carrière de sélectionneur, cham-
pion d’Afrique au bout de quatre 
matches comme numéro un, 
après avoir remplacé Jean-Louis 

Gasset au lendemain de ce pre-
mier tour désastreux.
Ses choix ont payé, il a relancé les 
anciens Jean-Michaël Séri, Max-
Alain Gradel et Serge Aurier. Les 
deux derniers remportent leur 
deuxième CAN personnelle après 
celle de 2015.
Cette victoire mémorable, les 
Eléphants l’ont forgée au long 
d’une trajectoire qui restera dans 
l’histoire du football, puisque, de 
mémoire de journaliste, aucune 
équipe n’a jamais remporté un 

tournoi majeur en ayant chan-
gé de sélectionneur en cours de 
route. De même, la Côte d’Ivoire 
est le premier pays-hôte à s’im-
poser depuis l’Egypte en 2006, 
contre... la Côte d’Ivoire (0-0, 4 
t.a.b. à 2). Et la Côte d’Ivoire a en-
fin marqué pour la première fois 
en cinq finales de CAN. Elle avait 
terminé les quatre premières sur 
des 0-0, en gagnant deux (1992 et 
2015) et en perdant autant (2006, 
2012) aux tirs au but.
Enfin, cette finale aura été le 

point final d’une compétition 
magnifiquement organisée par la 
Côte d’Ivoire et la Confédération 
africaine de football. En effet, 
souvent critiqués, l’arbitrage, le 
recours à la VAR, la qualité des 
terrains, par conséquent la quali-
té de jeu, le suspense, l’affluence 
et l’ambiance, tout, vraiment tout, 
a contribué à ce superbe succès.
Bravo la Côte d’Ivoire et vivement 
la 35e édition, dans dix-huit mois, 
au Maroc.

Camille Delourme

CAN 2023

La Côte d’Ivoire championne d’Afrique au bout d’un parcours fou
Moribonde au premier tour, la Côte d’Ivoire est allée jusqu’au bout de sa trajectoire incroyable pour remporter sa troisième 
Coupe d’Afrique des nations (CAN) en dominant le Nigeria (2-1) en finale, dans un stade d’Abidjan en transe, dimanche.  

Le sacre des Eléphants de Côte d’Ivoire, la victoire d’Emerse Faé et le succès de tout un pays: les ingrédients de la plus belle des CAN /AFP 
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Max-Alain Gradel, la 
mémoire des éléphants 
«Max-Alain Gradel», c’est 
le taulier, résume Patrice 
Beaumelle, sélectionneur 
de la Côte d’Ivoire de 2020 
à 2022.
Seul joueur déjà champion 
d’Afrique de l’effectif avec 
Serge Aurier (en 2015), 
l’entrée en scène du cadre 
aux 107 sélections (17 
buts) a sonné le réveil des 
Éléphants. 
«Il permet d’équilibrer 
l’équipe dans un travail 
collectif, il sait garder le 
ballon, il est fiable, gros 
travailleur et toujours en 
train de penser à l’équipe 
avant lui», résume Beau-
melle.

Jean-Michaël Séri, la 
courroi de transmission
L’autre élément d’expé-
rience incorporé par le nou-
veau sélectionneur Emerse 
Faé, alors que Jean-Louis 
Gasset, écarté après le 4-0 
contre la Guinée Équato-
riale, ne l’avait pas utilisé au 
premier tour.
Son sens du jeu a fait mer-
veille notamment contre le 
Sénégal (1-1, 5 t.a.b. à 4) en 
8e de finale.
«Séri, c’est la sentinelle, 

le métronome, celui qui 
donne le tempo des Élé-
phants», estime Beaumelle.
L’ancien niçois accomplit 
«le travail de l’ombre. 
Vous avez des (Ibrahim) 

Sangaré, des (Franck) 
Kessié des Seko (Fofana) 
qui sont plus dans le vo-
lume, quand on est simple 
spectateur on ne voit 
qu’eux, Jean-Michaël Séri 

est celui qui va équilibrer 
l’équipe, un peu comme 
Makelele à l’époque de 
Zidane», ajoute l’ancien 
coach.

Seko Fofana, l’énergie
Chaque éléphant doit por-
ter son propre poids, dit 
une chanson populaire. En 
début de tournoi, Seko Fo-
fana portait probablement 
un trop gros poids, jusqu’à 
ce que Seri et Kessié re-
viennent l’épauler dans le 
rôle de leader.
Libéré de cette pression 
celui qui avait marqué le 
premier but de cette CAN 
avant de couler et d’être 
rattrapé par les critiques, 
qui lui reprochent de par-
fois privilégier son club à 
l’équipe nationale, a pu ap-
porter ce qu’il sait faire : Ses 
courses folles, son activité 
inépuisable et sa frappe de 
mule.
Ainsi dans la phase à éli-
mination directe il s’est ré-
veillé, décisif notamment 
contre le Mali (2-1 a.p.) en 
quarts de finale, où deux 
de ses frappes amènent les 
buts des Éléphants, à la 
toute fin du temps régle-
mentaire puis de la prolon-
gation, car Seko n’arrête ja-
mais de courir.
Il fut aussi celui qui, une 
fois remplacé, à harangué la 

CAN 2023

De Haller à Adingra, les sept joueurs clefs ... 
De Sébastien Haller et Adingra, arrivés blessé, au roc Ndicka, en passant par les tauliers réssucités, sept joueurs clefs ont porté la 
Côte d’Ivoire de miracle en miracle jusqu’à sa victoire contre le Nigeria (2-1) en finale de la Coupe d’Afrique, dimanche à Abidjan.  

Max-Alain Gradel, et Simon Adingra, l’ancien et le petit jeune embrassent le trophée (AFP)

Sébastien Haller a survolé les Super Eagles du Nigeria (AFP)
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foule, poussant le public lo-
cal à jouer son rôle de dou-
zième homme.

Sébastien Haller, buteur 
à l’heure
Sébastien Haller, la star la 
plus attendue de l’équipe, 
n’a pas joué le premier tour, 
manquant cruellement à 
son équipe. Arrivé blessé à 
une cheville, il était n’était 
pas certain d’être opéra-
tionnel quand Jean-Louis 
Gasset couche son nom sur 
la liste.
Mais il s’est progressivement 
ébroué, amène le but égali-
sateur contre le Sénégal, 
pèse contre le Mali dans un 
rôle de sacrifié, à dix contre 
onze, et marque d’une volée 
le but en demi-finale contre 
la RD Congo (1-0) et sur-
tout le but du titre d’une dé-
viation « zlatanesque » en fi-
nale contre le Nigeria (2-1).
Soigné d’un cancer des tes-
ticules, il restait sur une 
demi-saison sans but avec 
Dortmund, sauf en Coupe 
d’Allemagne contre un club 
amateur. «La dernière an-
née a été plutôt difficile 
pour moi et pour ma fa-
mille», disait-il.
Un exemple de résilience 
d’abnégation et d’humili-
té. Une histoire magnifique 

dans une CAN fabuleuse.

Evan Ndicka, la défense 
d’ivoire 

Seul joueur ivoirien qui a 
joué toutes les minutes avec 
le gardien Yahia Fofana, 
Evan Ndicka a été le patron 

de la défense ivorienne.
Rayonnant dans les airs et 
fort dans les duels, le gau-
cher d’1m92 est un pur pro-

duit du centre de formation 
auxerrois, avec lequel il a 
joué une saison en Ligue 
2 avant de rejoindre l’Alle-
magne et l’Eintracht Franc-
fort (183 matches entre 
2018 et 2023) puis l’AS 
Roma l’été dernier.
Né à Paris d’une mère 
ivoirienne et d’un père ca-
merounais, Ndicka a été 
international français en 
sélection de jeunes avant 
d’opter pour les Eléphants 
en septembre 2023. Cinq 
mois après, à 24 ans, il de-
vient champion d’Afrique, 
avec un avenir radieux de-
vant lui.

Franck Kessié, l’élé-
phant a la peau dure
Parfois critiqué pour avoir 
quitté le compétitif cham-
pionnat italien pour la lu-
crative ligue saoudienne, 
celui que les Ivoiriens sur-
nomment la panthère de 
Zébizékou a vécu un début 
de tournoi compliqué.
Symbole malgré lui du nau-
frage ivoirien face au Nza-
lang, il a été mis sur le banc 
par Faé pour le 8e de finale 
face au Sénégal, il est entré 
pour inscrire le but de l’éga-
lisation sur penalty.
L’ancien Milanais, relancé, 
est alors devenu l’emblème 
du retour en grâce des Elé-
phants. En patron, il a en-
core marqué en finale pour 
remettre son équipe sur les 
rails. Exemplaire.

Simon Adingra,  
la relève 
Révélation de la CAN, le 
jeune attaquant de Brigh-
ton a été logiquement dé-
signé « meilleur jeune » du 
tournoi. Incertain avant la 
compétition, le natif de Ya-
moussoukro a été imposé 
sur la liste par Jean-Louis 
Gasset. Grand bien lui en a 
pris, car Adingra a été, par 
sa qualité de dribbles et 
son aisance technique en 
mouvement, décisif face au 
Mali avant de martyriser la 
défense nigériane en finale. 
C’est d’ailleurs lui qui, après 
un énième dribble déroutant, 
centre pour Haller pour le 
but de la victoire. A seule-
ment 22 ans, Adingra n’a pas 
fini de briller sur les terrains 
d’Afrique et d’Europe.

Camille Delourme

Le roc Ndicka face à Victor Osimhen (AFP)

Franck Kessié en lévitation après son égalisation (AFP)

CAN 2023

De Haller à Adingra, les sept joueurs clefs ...
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En 2015, à Bata, les Léopards 
de la RDC étaient montés sur 
la 3e place du podium en bat-
tant le pays-hôte, la Guinée 
équatoriale, à l’issue des tirs 
au but. A Abidjan, samedi, 
soir, ils n’ont pas réédité la 
performance et laissent la mé-
daille de bronze aux Bafana de 
Ronwell Williams, qui a encore 
été décisif en stoppant les ten-
tatives de Mbemba et Elia.
Pourtant, les Léopards au-
raient pu, auraient dû, rem-
porter cette 3e place bien 
avant, tant ils se sont créé 
d’occasions durant cette 
rencontre. En effet, malgré 
une possession de balle infé-
rieure (43%), les hommes de 
Sébastien Desabre ont large-
ment dominé leur adversaire 

en termes d’occasions.
Ainsi, les Léopards ont tiré 
treize fois au but, mais n’ont 
cadré qu’à trois reprises, 
soit le même total que les 
Sud-Africains, bien plus 
sobres, mais proches de rem-
porter la timbale à la 85e mi-
nute, mais Bertaud a fait le 
boulot devant Mayambela.
Pour démarrer cette ren-
contre, le sélectionneur fran-
çais de la RDC a totalement 
remanié son équipe, avec 
neuf changements par rap-
port au coup d’envoi de la 
demi-finale perdue face à la 
Côte d’Ivoire.
Blessures, nécessité de don-
ner du temps de jeu à tous 
et peut-être aussi l’envie de 
se tourner vers l’avenir et les 

prochaines échéances. 
Sur le front de l’attaque, le 
duo Banza-Silas aura été un 
poison constant pour l’ar-
rière-garde des Bafana, mais 
poison ne veut pas forcé-
ment dire tueur. Car les deux 
hommes ont pêché dans la 
finition. Avec ce cinquième 
match nul de la compétition, 
la RDC a montré qu’elle était 
devenue, en quelques mois 
de travail sous les ordres de 
Desabre, une équipe solide 
et cohérente défensivement.
Il manque à l’édifice un profil 
d’avant-centre efficace que 
n’est plus Cédric Bakumbu 

et que ne sont pas encore 
les Banza, Silas ou Mayélé. 
Un axe de travail sur lequel 
le staff va devoir se pencher 
rapidement. 
Ce constat ne doit pas effa-
cer le remarquable parcours 
des Léopards, que personne 
ou presque, n’attendait à ce 
niveau avant le coup d’envoi 
de la CAN.
Ils peuvent donc rentrer la 
tête haute à la maison et libé-
rer les voisins de Brazzaville, 
un brin fatigués après avoir 
surveillé le fleuve pendant 
vingt-huit jours.

C.D.

Inefficace, la RDC laisse le bronze à l’Afrique du Sud
La République démocratique du Congo (RDC) échoue à la 4e place après un ultime match nul et 
une défaite aux tirs au but (0-0, 5-6) face à l’Afrique du Sud.  

Sacré en 2017 avec le Cameroun, Hugo Broos a conduit de séduisants Bafana à la 3e place de cette CAN.  
Et dire que la Fécofoot l’a négligé... / Sia Kambou-AFP

Les Léopards échouent au pied du podium, mais ont effectué un beau parcours en Côte d’Ivoire / Sia Kambou-AFP 

«On peut parler de stratégie, de 
tactique, le point clef, c’est que 
notre équipe n’a pas joué à son 
niveau», a dit l’entraîneur portu-
gais à l’issue de ce qui fut effecti-
vement le plus mauvais match de 
son équipe dans la compétition.  
«Notre équipe a fait un tournoi 
fantastique, mais aujourd’hui la 
Côte d’Ivoire était meilleure que 
nous. Quand ça arrive, que peut-
on dire sinon bravo à la Côte 
d’Ivoire», a-t-il ajouté. On peut 
toutefois légitimement s’interro-
ger sur la stratégie des Super Ea-
gles qui ont refusé le jeu jusqu’au 
but d’Haller (81e).
Le technicien portugais, en fin de 
contrat après la CAN, a ensuite 
rendu hommage aux vainqueurs 
: Les Ivoiriens «ont encaissé un 
but mais ils ont été fantastiques, 
ils n’ont pas été nerveux, au 
contraire mon équipe a été ner-
veuse. Mon équipe a plus ressenti 
la pression de ce match».

«Jouer des finales, c’est particu-
lier, je pense que sur cet aspect-là, 
on était supérieurs, on avait plus 
de joueurs d’expérience», a com-
plété le sélectionneur ivoirien 
Emerse Faé.
«A la mi-temps on a demandé 
aux joueurs de continuer ce 
qu’ils faisaient parce qu’on était 
bien, on a encaissé un but contre 
le cours du jeu», a ajouté le sé-
lectionneur champion d’Afrique. 
«Il fallait qu’on garde notre sang-
froid qu’on insiste, avec le pou-
voir offensif qu’on a on savait 
qu’on pouvait revenir.»
«On a aussi des joueurs d’expé-
rience comme Max-Alain Gra-
del, Serge Aurier qui ont déjà 
gagné la CAN, tous ces joueurs-
là nous on permis à nous le staff 
d’apaiser la pression finale. 
Je savais que sur ce plan-là on 
avait l’avantage sur le Nigeria», 
a conclu Faé.

Camille DelourmeJosé Peseiro et Victor Osimhen lors de la finale perdue par le Nigeria (AFP)

CAN 2023 

Peseiro regrette que le Nigeria n’ait «pas joué à son niveau»
Le sélectionneur du Nigeria José Peseiro a regretté que son équipe n’ait «pas joué à son niveau» en finale de la Coupe 
d’Afrique, perdue contre la Côte d’Ivoire (2-1) dimanche à Abidjan.
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EN VENTE

Les dix derniers vain-
queurs de la Coupe 
d’Afrique des nations 
(CAN) après le sacre de 
la Côte d’Ivoire face au 
Nigeria (2-1) en finale de 
la 34e édition dimanche, 
à Abidjan.  
La Côte d’Ivoire, qui 
évoluait à domicile, dé-
croche le troisième titre 
continental de           son 
histoire après les sacres 
de 1992 et 2015.
 
2024 : Côte d’Ivoire
2022 : Sénégal
2019 : Algérie
2017 : Cameroun
2015 : Côte d’Ivoire
2013 : Nigeria
2012 : Zambie
2010 : Egypte
2008 : Egypte
2006 : Egypte
 

Camille Delourme

CAN 2023 

Les dix derniers 
vainqueurs de la 
compétition

La Fédération congolaise de foot-
ball (Fécofoot) a rendu un dernier 
hommage au disparu à son domicile, 
témoignant ainsi sa reconnaissance 
à ce grand sportif  qui a évolué avant 
sa mort à la Direction technique na-
tionale.
Camille Ngakosso a été sélection-
neur des Diables rouges seniors en 
2011. Il n’avait pas pu, comme ses 
prédécesseurs, qualifier le Onze na-
tional à la phase finale de la Coupe 
d’Afrique des nations 2012 avant 
d’être remplacé par le Français Jean 
Guy Wallemme.
 En club, il a laissé ses empruntes 
lorsqu’il a entraîné l’Interclub avant 
de partager respectivement son ex-
périence d’entraîneur à l’Etoile du 
Congo  et au Tout Puissant Mystère. 
Gaston Tchangana, le directeur 
technique national à la Fécofoot,  
s’est souvenu  de leur  première 
rencontre.   « Je l’ai connu parti-
culièrement lorsque, en tant que 
conseiller de la Fécofoot, j’ai eu la 
mission de suivre l’Interclub dans 
sa  préparation en compétition 
africaine. Il travaillait avec Min-
ga Noël Pépé qui était le directeur 
technique de cette équipe et lui 
le coach. Nous avons constitué 
un collectif très soudé au point 
où, lorsqu’on avait besoin d’un 
entraîneur qui devait travailler 
avec moi,  mon choix était tou-

jours porté sur lui. Il nous quitte 
au moment où il est  mon colla-
borateur à la Direction technique 
nationale. C’est une grande perte 
parce que  déjà, nous ne sommes 
pas nombreux à cette direction et 
perdre l’un des miens, c’est diffi-

cile », t-il  a témoigné.
Sa disparition laisse, en effet, laisse  
un grand vide à  la Fécofoot.  « 
Cette nouvelle continue de nous 
bouleverser jusqu’à maintenant. 
C’était  un ami. On a tout partagé  
ensemble et au dernier moment,  

i  l nous quitte. C’est vraiment 
brutal. On a travaillé ensemble 
dans le staff technique des Diables 
rouges », a indiqué Henri Endzan-
ga, l’un des vice-présidents de la 
Fécofoot.

James Golden Eloué

DISPARITION

Camille Ngakosso conduit à sa dernière demeure
Décédé le 28 janvier à Brazzaville, l’ancien sélectionneur des Diables rouges, 
Camille Ngakosso, a été inhumé le 12 février. 

Henri Endzanga déposant la gerbe de fleurs/Adiac
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Ligue 2, 24e journée
Muet depuis fin 2023 et la 17e jour-
née, Mons Bassouamina retrouve le 
chemin des filets. L’attaquant du FC 
Pau, titulaire sur la pelouse du Paris 
FC, ouvre le score à la 53e minute 
pour son équipe, marquant ainsi son 
8e but de la saison.
Remplacé à la 62e minute, il a assisté 
depuis le banc à l’égalisation du PFC 
à la 95e. Les Palois sont 8es avec 34 
points. 
Marvin Baudry était titulaire dans 
l’axe de la défense de Laval, qui rap-
porte un point de Valenciennes (1-1). 
Les Tango sont 4es avec 40 points, à 
sept longueurs du leader, Auxerre.
Deuxième but depuis son arrivée sur 
l’Ile de beauté pour Christopher Ibayi. 
Titulaire pour le troisième match de 
rang, le néo-Diable rouge a converti 
un penalty qu’il avait lui-même obte-
nu à la 25e minute.
Averti à la 56e minute et remplacé à 
la 65e par Touré, auteur d’un doublé. 
Ajaccio corrige Guingamp 3-0 et re-
vient à la 6e place, à égalité de points 
(36) avec Caen, 5e et premier qualifié 
fictif pour les play-offs.
Grenoble chute à Bordeaux (0-1). 
Titulaire à la récupération, Nolan 
Mbemba a été remplacé à la 68e 
minute. Les Isérois sont 3es avec 40 
points.
Toujours privé de Kévin Mouanga, 
Annecy coule face à Concarneau (0-
3). Blessé juste après son arrivée en 
Bretagne, Bevic Moussiti Oko n’était 
pas dans le groupe.
 
Belgique, 25e journée, 1re 
division 
Le Cercle de Bruges l’emporte 2-1 
à La Gantoise. Remplaçant au coup 
d’envoi, Senna Miangué est entré à la 
46e minute.
Sans Chris Makosso, non convoqué, 
le RWDM s’incline lourdement face à 
Antwerp (0-4).
Belgique, 21e journée, 2e division
Yannick Loemba offre la victoire au 
RFC Liège sur la pelouse d’Ostende 
(2-0). Avec une reprise en lucarne à 
la 13e minute, puis un tir dévié par 
un défenseur (73e min), le milieu 
offensif de 33 ans s’offre un doublé. 
Remplacé à la 83e minute.
Belgique, 22e journée, 3e division
Remplaçant, Déo Gracia Bassinga est 
entré à la 67e minute lors du match 
nul de la réserve de La Gantoise face 
à l’Olympic Charleroi (0-0). Ismaël 
Kanda n’était pas dans le groupe ca-
rolo.
Sans Christ-Vianney Goteni, non 
convoqué, Virton bat Hoogstraten 
1-0.
Chypre, 24e journée, 1re division
Ravy Tsouka Dozi était titulaire lors 
du match nul de l’AEL Limassol face 
à l’APOEL (1-1). Il manque quelques 
centimètres au latéral droit pour re-
prendre un centre au second poteau 
(79e min).
Croatie, 22e journée, 1re division
Sans Merveil Ndockyt, convalescent, 
Gorica perd sur son terrain face à Ri-
jeka (0-2). Gorica n’a pas remporté 
le moindre match en 2024 (quatre 
défaites).

Albanie, 23e journée, 1re divi-
sion
Battu sur le terrain du Dinamo Ti-
rana (2-1), le Partizani voit Egnatia 

se rapprocher du titre, avec désor-
mais 11 points d’écart entre les deux 
formations. De retour de blessure, 
Archange Bintsouka est resté sur le 
banc.
Allemagne, 21e journée, 1re division
Sans Niels Nkounkou, suspendu, 
l’Eintracht Franfort est tenu en échec 
par Bochum (1-1).
Allemagne, 25e journée, 3e division
Sans Yann Mabella, non convoqué, le 
Waldhof Mannheim s’incline à Ulm 
(1-3).
Allemagne, 21e journée, 4e division, 
groupe Ouest
Rot Weiss Ahlen prend un point chez 
la réserve de Paderborn (2-2). Sans 
Exaucé Andzouana, absent de la 
feuille de match.
Angleterre, 24e journée, 
1re division
Remplaçant, Han Noah Massengo est 
entré à la 81e lors du revers de Burn-
ley à Liverpool (1-3). Angleterre, 32e 
journée, 3e division
En supériorité numérique depuis la 
27e, Northampton chute à domicile 
face à Bolton (0-1). Titulaire, William 
Hondermarck a été remplacé à la 77e.
Angleterre, 32e journée, 4e division
Plus de 11 mois après son dernier 
match (25 février 2023), Offrande 
Zanzala avait fait son retour la se-
maine dernière. Lancé pendant 4 
minutes face à Swindon, il est entré, 
ce samedi, à la 79e lors du succès de 
Newport County à Walsall (1-3).

Espagne, 26e journée,  
2e division
Jordi Mboula était titulaire lors du 
succès de Santander face à l’Es-
panyol Barcelone (0-2). Un tir du 
gauche arrêté par le gardien catalan à 
la 26e et un bon centre en retrait à la 
40e à son actif.
Espagne, 22e journée, 4e division, 
groupe 4
Le CF Vélez s’incline à domicile face à 
La Union Atletico (0-4). Faites Prévu 
Kaya Makosso, titulaire, a joué toute 

la rencontre.
Grèce, 22e journée, 1re division
En supériorité numérique pendant 
toute la seconde période, Kifisia 
concède le nul face à Volos (0-0). 
Avec Thievy Bifouma titulaire.
Israël, 21e journée, 1re division
En déplacement à Hadera, l’Hapoel 
Tel Aviv s’incline 0-1. Bryan Passi et 
Mavis Tchibota étaient tous deux ti-
tulaires.
Italie, 24e journée, 1re division
Cagliari chute à domicile face à la La-
zio (0-1). Avec Antoine Makoumbou 
titulaire.
Warren Bondo, remplacé à la 70e, et 
Monza partagent les points avec le 
Hellas Vérone (0-0).

Au classement, Cagliari est 19e avec 
18 points, Monza est 11e avec 30 
points.
Italie, 24e journée, 2e division
Parme l’emporte 2-1 à Cittadella. 
Sans Gabriel Charpentier, resté sur 
le banc.
Corentin Louakima n’était pas dans le 
groupe de Lecco, battu à Bari (1-3).
Kosovo, 19e journée, 1re division
Ravy Ovouka était titulaire lors du revers 
de Drita face à Llapi Podujeve (0-1).
Luxembourg, 16e journée, 1re division
Dudelange corrige le Fola Esch (4-
0). Titulaire, Herman Moussaki est 
à l’origine du premier but, puisqu’il 
contre le ballon dans les pieds du 
gardien adverse, permettant à Hadji 
d’ouvrir le score (16e). Impliqué sur 

le second but, il est remplacé à la 73e.
Portugal, 21e journée, 1re division
Boavista bat Estoril 2-1 et se relance 
après trois matches sans victoire (2 
défaites, 1 nul). Avec Gaïus Makouta 
titulaire, averti à la 48e et remplacé 
à la 67e. Les Portuans sont 9e avec 
24 points.

Roumanie, 25e journée, 1re division
Sans Durel Avounou, Cluj s’incline à 
domicile face au Rapid Bucarest (0-
1). Le CFR est désormais 3e derrière 
son adversaire du jour et à 9 lon-
gueurs du leader, le Steaua.
Kablan Ngoma est entré à la 88e lors 
du match nul d’Hermannstadt face à 
Petrolul (0-0).
Slovaquie, 19e journée, 1re division
Le DAC Dunajska Streda renoue avec 
la compétition par un succès face à 
Skalica (1-0). Titulaire à son poste 
de latéral gauche, Yhoan Andzouana 
expédie un boulet de canon, boxé en 
corner par le portier visiteur, à la 19e.
A son actif, deux centres intéressants 
aux 49e et 52e, depuis le couloir 
droit, puis une bonne remise dans 
l’axe depuis le côté gauche à la 81e 
avant d’être remplacé à la 84e.
Suisse, 23e journée, 1re division
Dans le derby lausannois, le Lau-
sanne-Sport prend un point chez 
son voisin d’Ouchy (1-1). Titulaire, 
Morgan Poaty a été averti à la 72e et 
remplacé à la 75e.
Réduits à dix à la 27e, les Genevois 
du Servette s’inclinent à Yverdon (1-
2). L’international congolais a joué 
toute la rencontre.
Sylver Ganvoula est entré à la 83e 
lors du match nul du Young Boys de 
Berne à Lugano (3-3).
Au classement, les Bernois restent 
en tête avec 48 points, devant le Ser-
vette, seconds avec 41 points. Lau-
sanne est 11e et avant-dernier avec 
22 points.
Turquie, 22e journée, 2e division
Titulaire, Simon Nsana a été rempla-
cé à la 77e lors du match nul de Saka-
ryaspor à Bodrum (0-0).

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora

Doublé pour Yannick Loemba qui offre la victoire à Liège sur le terrain d’Ostende /DR

Deuxième but sous les couleurs de l’ACA pour Christopher Ibayi /DR 
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Accompagné de quelques 
collaborateurs, le président 
de la chambre haute du Par-
lement, Pierre Ngolo, a in-
diqué que la disparition de 
Hage Gottfried Geingob est 
une grande perte pour la Na-
mibie, mais également pour 
la République du Congo et 
pour toute l’Afrique. « C’est 
avec une vive émotion que 
j’ai appris la tragique nou-
velle de la disparition de 
son excellence, Dr Hage 
Gottfried Geingob, président 
de la République de Nami-
bie.  Le président Hage Gott-
fried Geingob est un homme 
d’Etat accompli dont les 
immenses qualités se sont 
affermies progressivement 
dans la lutte sans merci au 
sein de la Swapo, pour l’in-
dépendance de la Namibie, 
dans le combat sans conces-
sion pour l’élimination de 
l’apartheid et dans la contri-
bution exceptionnelle pour 
l’édification d’une nation 
moderne, résolument tour-
née vers le progrès social », 

a écrit le président du Sénat.
Selon lui, l’illustre dispa-
ru était un grand ami de la 
République du Congo qui 
a donné une dimension re-
marquable aux relations qui 
unissent les deux pays. Des 
relations qui se sont affer-
mies, d’après Pierre Ngolo, 
dans les tranchées du com-
bat commun contre l’apar-
theid, pour l’honneur et la di-
gnité des peuples congolais 

et namibien en particulier, 
pour les peuples africains en 
général. « Entre la Namibie 
et le Congo, s’est développée 
une solide relation d’amitié, 
de fraternité. Les deux pays 
se sont toujours assistés pen-
dant les moments difficiles. 
Nous savons que du temps 
de la lutte de la libération de 
la Namibie, le Congo était 
une base forte, c’est d’ici que 
la Swapo namibienne, par 

une émission qui passait 
sur Télé-Congo, sensibilisait 
l’opinion internationale à 
sa situation, à son combat, 
mobilisait les combattants 
pour l’action ferme de sa li-
bération et de son indépen-
dance. Au nom du Sénat de 
la République du Congo et 
à mon nom personnel, j’ex-
prime mes sincères condo-
léances au peuple et au 
Parlement namibien, ainsi 

qu’à la famille de l’illustre 
disparu », a conclu le pré-
sident du Sénat, assurant les 
Namibiens de sa solidarité en 
cette période difficile.  
L’ambassadeur de la Répu-
blique de Namibie au Congo, 
Sipapela Cletius Sipapela, 
qui était parti annoncer of-
ficiellement le 10 février, 
à l’hémicycle du Sénat, la 
nouvelle de la mort du Hage 
Geingob, a remis à Pierre 
Ngolo le programme des ob-
sèques de l’illustre disparu. 
En effet, décédé le 4 février 
dernier à l’âge de 82 ans, le 
président namibien sera in-
humé le 25 février. « Je suis 
venu annoncer officielle-
ment au président du Sénat 
que la Namibie est en deuil, 
suite au décès, le 4 février 
dernier, du président de la 
République, Hage Geingob 
», annonçait Sipapela Cletius 
Sipapela, mettant en avant 
la nature des relations, entre 
autres, dans les domaines 
politique et socio-culturel.

Parfait Wilfried Douniama

DÉCÈS DU PRÉSIDENT HAGE GEINGOB 

Pierre Ngolo partage son chagrin avec le peuple namibien
Le président du Sénat, Pierre Ngolo, a signé, le 12 février à Brazzaville, le livre de condoléances ouvert à l’ambassade de 
Namibie au Congo, à l’occasion de la disparition du chef de l’Etat de ce pays, Hage Gottfried Geingob.  

Sipapela Cletius Sipapela reçu par le président du Sénat/DR 

La cérémonie s’est dérou-
lée en présence du haut 
commandement militaire. 
Elle a été marquée, entre 
autres, par la lecture de 
l’acte administratif portant 
nomination du nouveau 
commandant et le rituel 
de son intronisation et de 
prise de commandement. 
Le colonel Gauthier Lebela 
connaît, en effet, l’ampleur 
de la tâche qui l’attend. « Je 
suis conscient de la tâche 
qui vient de m’être confiée. 
Il faut que je développe au 
moins le sens de responsa-
bilité. Je ne suis pas arrivé 
là-bas tout seul. J’ai été ap-
précié par ma hiérarchie et 
je resterai en permanence 
à l’écoute... Avant moi, il y 
a eu des chefs qui ont com-
mandé aussi cette struc-
ture et après moi , il y en 
aura d’autres. Pendant que 
je suis là, je vais jouer ma 
partition », a promis le co-
lonel Gauthier Lebela. 
Célibataire, père de cinq 

enfants, le colonel Gauthier 
Lebela a suivi plusieurs 
stages et formations mili-
taire : élève officier d’active 
à la 7e promotion de l’acadé-
mie militaire Marien-Ngoua-
bi (1999) ; diplômes mi-
litaires obtenus : chef de 
groupe d’infanterie com-

mando (CAT2) ; diplôme 
d’instructeur des troupes 
aéroportées, chef de sec-
tion d’infanterie comman-
do…Il est chevalier dans 
l’ordre de reconnaissance 
de l’Etat libyen, chevalier 
dans l’ordre du dévouement 
congolais, l’ordre de la re-

connaissance de la Cémac, 
de la Fomuc et de la recon-
naissance de l’Etat centra-
fricain. De 2002-2003, il est 
chef de section ; 2003-2004, 
officier adjoint ; 2004-2011, 
commandant d’unité ; 2015-
2017, chef de la division ins-
truction et entraînement de 

l’état-major du groupement 
para commando….
Notons que cette cérémo-
nie a été clôturée par un dé-
filé militaire. Une pléthore 
de participants a donné un 
cachet particulier à l’événe-
ment.

Guillaume Ondze

 FORCES ARMÉES CONGOLAISES 

Le colonel Gauthier Lebela, nouveau commandant du GPC
Le colonel Gauthier Lebela a officiellement pris ses fonctions à l’issue d’une cérémonie de prise de commandement au 
Groupement para commando (GPC), tenue le 12 février au camp militaire Marien-Ngouabi, à Brazzaville.  

Le commandant du GPC installé dans ses fonctions par le chef d’état-major général des FAC, Guy Blanchard Okoï/Adiac


